
lenr as|UH-t nn^ol.iii'c parliculiiM- se cniilimicul a\«'c les j;i(Hi|M's de lais-

cvinw (le la paroi iiilci nc de la l'arc cxIoi im'.

CONCJ,USIONS.

Je no suis pas ai'i'i\(! à isoler des Jihrcs propres riiez les Diddphi/s. I.c

coMir (le rs's Marsupiaux esl essenliel^Muent l'ornK! de trois courlies {\p filtres

unitircs qui s'entrecroisent à la pointe en formant un huit de chij/'re ronnno

riiez riionnne, niais de lelle sorte ([ue 1rs libres externes devienneni

internes et nriprocpieinenl.

Si la (li(H)i"ie des trois sacs mnscuhu.v emboîtés de Winslovv ne s\(ppli(pie

pas ici, celle plus gén(>ralement admise de (jerdy avcu" sa rouclie de Jibres

propres en anses ne saurait non plus convenir.

A ce point de vue, le cœur marsupial ne confirme pas l'liypothès(^ (pie

les anatomisles admett(Mit de la séparation complète du muscle cardiacjue

en c«»ur droit et c(eur gauche. 11 conserve, au contraire, le type de l'unité

du C(rur, tel qu'il existe chez les Vertébrés inférieurs. I^es fibres unitives su-

j^erlicielles sont les derniers vestigc^s de cette généalogie. En se réfléchissant

régulièrement pour donner les cloisons interventriculaire et interauriculaire,

elles suivent la marche que la nature leur a tracée lorsqu'elle a introduit

ces rloisons dans le cœur des Ichtyopsidés.

Certains anatomistes ont voulu démontrer la séparation des deux cœurs,

en appelant à leur aide l'embryogénie et en se basant sur la double origine

du cœur. Ils ont simplement oublié que quand ces deux ébauches se sont

soudées pour donner un tube cardiaque unique , les cellules musculaires

,

—à plus forte raison les fibres, —n'avaient pas encore fait leur

apparition.

Quoi qu'il en soit, les faits que je viens de résumer montrent que les

Marsupiaux ont conservé dans l'architecture de leur cœur la preuve d'une

origiuQ très éloign(3e, origine qneje discuterai dans un travail ultérieur plus

complet.

La valvule AUBICULO-VENTRICULAIRE DROITE

DU COEUR d'Ornithorynque,

PAR M. G. Devez.

(Labohatoire d'anatomie comparée.)

Meckel^'^ avait reconnu , dès 1826, la constitution musculo-membraneuse

de la valvule auriculo-ventriculaire droite du cœur d'Ornithorynque.

Meckel, Ornithorijnchi parado.ri descriptio tmatomica, Lipsiae, 1896.



Oweu fut plus précis et décrivit à cette valvule deux portions membra-

neuses et deux portions musculaires. Guvior, dans son rr Anatomie compa-

rée a aussi insisté sm' le caractère charnu de cette formation. Gegenbaur ^"^

reprit la question en 18G6 mais ne donna pas de figure. Or, nous lisons

dans son mémoire : cfLa circonférence entière de l'orifice auriculo-veniricu-

laire droit est entourée par une valvule membraneuse qui possède des fais-

ceaux musculaires seulement en certaines parties . . .-n et un peu plus

loin : ffll se trouve un certain point de la circonférence de l'orifice où la

valvule est mterrom'pue. . . Cette contradiction fut relevée par Lankester

qui, en 1882 donna une description détaillée de la valvule d'Ornitho-

rynque et nia l'existence d'une valve septale. L'année suivante ayant

examiné neuf nouveaux cœurs d'Ornithorynque, Lankester ne trouva que

dans deux seulement ff quelque chose susceptible d'être comparé à une

valve septale. Dans les sept autres cœurs il nij avait pas de portion septale

dans la valvule droite y).

Ce dernier mémoire de Lankester semblait avoir réglé la question lors-

qu'on 1894 Beddard décrivit deux cœurs d'Ornithorynque dans lesquels

il avait trouvé une valvule complète : chez l'un (dont il donne la figure),

cette valvule est excessivement bien développée , tandis que , chez l'autre

,

la valve septale était représentée par une mince membrane (a smal mem-

hranous septal flap). Et Beddard concbit : rrlt is very désirable that more

hearts of Ornithorynchus should be examined at présent it is uncertain wether

tlie hearts described by prof. Lankester or those described by prof. Gegen-

baur and myself bave the stronger claim to be regarded as the normal.

Je crois pouvoir expliquer aujourd'hui comment il se fait que Lankester

soit en contradiction avec les autres auteurs.

En effet, dans deux cœurs d'Ornithorynque que j'ai longuement étudiés,

j'ai rencontré une disposition qui semble satisfaire les deux opinions.

A première vue, la valvule auriculo-ventriculaire droite paraît incomplète

et privée d'un bon tiers de sa valve septale ; Lankester n'aurait pas manqué

d'ajouter ces deux cœurs aux sept qu'il a décrits en i883. Mais en regar-

dant de très près l'orifice auriculo-ventriculaire, par l'oreillette droite

ouverte, j'ai constaté que son pourtour était continu. Et cependant, du

côté du ventricule, je ne pouvais différencier, ni à l'œil nu ni à la

OwEN, Art. KMonolrematav du vTodd'scyclopediaii , vol. III, p. 890.

Gegenbaur, Zur Vergleisebenden anatomie des Herzens. /ena<s/(e Z(?î7a'c/(î'//Î!,

1866.

Lankester, On the valves of the heart of ornithorynchus paradoxus. Proc.

Zool, Soc. Londun, 1882, p. S^ig.

C'î Lankester, On the right cardiac valve of Echidna and Ornithorynchus.

/VrtC. Zool. Soc. London, i883, p. 8.

Beddard, On some points in tlie viscéral analomy of Ornitlioryiicliiis. Proc.

Zool, Soc. London, 189^, p. 715.



lonjx', iiM Immi lici'S (le la valve S(i|)lal(;. Il s(M)iI)I<' i\Ui\ la vaKiilc liiiil hnis-

(|ii«Mnni( |)(Mi apivs avoir pris conlnct av(T, la cloisoM inh'rvciilrirjilairo.

J'ai <|liss('', (Icri'ièrc la partie dc'vclojjpc'o (l(^ la valv(r sf^plalc, un slyl(;L can-

ii('l(' (|iii, (Miloiu'/; <le droite à {{aiiclie, est ressoi'ti du c(^le droit ilc la val-

Nide. C.eri prouve (ju'il existe, non |)as i m (espace; virliu;! , inais un (îspace

r«''el entre la cloison et celle lame mince (pie je prenais pour rendocai'd(!. I !n

conp de ciseaux nionlr(; l>ien que nous soniUKîs en pr('senc(^ d inur lanu;

membraneuse Irès lapprochi^e de la cloison à la([uelleelle adhère senlement

pai" ses hoi'ds su[)érienr (^t infidrieur, et (pii se fusioiuie insensil)lem«ïnt avec

rendocai'de. Aucune lihn^ leudinonso ne Tnnit à la paroi.

Je crois qu'aucune hésilaliou u'est permise et (jue nous devons considérer

cette formation qui se continue de pai't et d'autre avec la valvule comme la

valve septale de cette valvule.

On [)eut doue dire que , chez Oiiikltorynckus , la valvule auriculo-ventricu-

laire du ccrur droit est complète, car il est probable que les sept cœurs

douiiés comme exception par Lankester rentrent dans les deux cas que je

viens de décrii-e.

Quant à savoir, comme le demande Beddard
,

quelle est la constitution

normale de cette valvule, je pense, en raison des deux observations que je

viens de présenter et de la rareté des cas à valve septale complètement

développée, que, chez Oriiithorynckus , la valve septale de la valvule auri-

culo-venti'iculaire droite arrive exceptionnellement à un parlait développe-

ment, mais existe toujours.

Sur les ColumelliacÉes
,

PAR M. Ph. van Tieghem.

Le genre Golumellie {Cokmellta) a été ci'ééparRuiz et Pavon, en 179^,

pour deux espèces ligneuses, à feuilles persistantes, opposées, velues,

simples et sans stipules, découvertes au Pérou par eux et par Dombey,

en 1778 D'abord classé par Kunth, en 1817, dans les Scrofulariacées

il a été regardé par Don, dès 1828, commele type d'mie famille distincte,

les Golumelliées famille admise aussitôt par Lindley sous le nom de Golu-

melliacées et adoptée par tous les botanistes qui ont suivi , à l'exception

de Bâillon
,

qui a incorporé ce genre , comme série distincte , il est vrai , à

la famille des Gesnériacées

Ruiz et Pavon, Florœ peruvianœ et chilensis prodromns, p. 3, pl. I, 179^.
^-^ Kunth, Nova gênera et species plaid, amcric, II, p. 388, 1817.

Don, Description of Goiumellia [Edinburir iteiv phil. Journal, i8;29, p. /iG).

Lindley, Introd.tothc nat. System of Uotany. p. 2!22, iS3o.

^''^ Bâillon, Histoire des plantes , X, p. 63, 1891.


